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Chapitre 1 : Introduction


Félicitation pour vos efforts visant à rendre plus durables les communautés universitaires! Grâce aux activités comme les vôtres, les collèges et les universités sont désormais en mesure de prendre leur place légitime en tant que chefs de file innovateurs dans le domaine de la durabilité. La tâche qui vous attend n’est pas facile, mais elle n'est pas impossible et elle est essentielle à entreprendre dès aujourd’hui. 

Cette trousse se veut un guide de planification, d’exécution et de suivi pour l’évaluation de la durabilité de votre campus, afin d’en rendre le déroulement aussi facile que possible. Avant de commencer, il faut toutefois une connaissance pratique et adéquate de la durabilité, en particulier dans le cadre des campus. 

La Coalition Jeunesse Sierra



La Coalition Jeunesse Sierra (CJS) est une organisation nationale sans but lucratif oeuvrant au Canada. Cet organisme diversifié est dirigé par des jeunes et pour des jeunes. Par le biais d’initiatives locales, la CJS vise entre autres à adresser les enjeux de la mondialisation, de la surconsommation et des changements climatiques, par une approche axée sur les solutions et favorisant l’éducation environnementale, le biorégionalisme, les communautés durables et la simplicité du mode de vie.
 

Le regroupement de jeunes autour d’activités visant le bien-être de la planète constitue une voix puissante lorsqu’il s’agit de remettre en question les structures existantes, d’exercer des pressions sur les décideurs et d’éduquer le grand public. Par l’entremise d’initiatives locales, les gens impliqués parviendront à engendrer des changements sociétaux considérables. La CJS souhaite fournir aux jeunes un lieu où élaborer des stratégies, organiser des projets et se mobiliser, tout en faisant partie d’une communauté de jeunes, tant aux niveaux local et régional que national.

À l’aide de programmes touchant plusieurs domaines, la Coalition Jeunesse Sierra s’efforce d’atteindre les objectifs suivants : 
Impliquer : habiliter les jeunes Canadiens à devenir des membres actifs de leur communauté;
Éduquer : susciter une compréhension généralisée des interrelations entre toutes choses;
Changer : remettre en question les systèmes injustes et non durables par une approche basée sur les solutions;
Évoquer les sept générations : s’assurer que les voix des générations futures soient entendues par les décideurs.
Par le passé, la CJS s’est entre autres penchée sur les audits d’un campus, les politiques environnementales, les systèmes de gestion environnementale, les transports durables, l’utilisation efficace de l’énergie et de l’eau sur les campus, l’éducation environnementale, les investissements éthiques, l’influence corporative sur les campus, l’élaboration d’un ensemble d’indicateurs du développement durable, etc..  

 

1.1     Projet Campus Durables de la Coalition Jeunesse Sierra



Nos établissements d’enseignement servent d’exemple à la fois aux étudiants et à l’ensemble de la société. Les étudiants ont donc une responsabilité toute particulière de relever le défi du développement durable de façon novatrice, engagée et créative, en se servant des ressources de leur communauté afin d’encourager une approche pondérée et éclairée du développement durable. Étant la seule organisation environnementale étudiante oeuvrant dans l’ensemble du Canada, la Coalition Jeunesse Sierra a un rôle important à jouer dans la promotion du développement durable sur nos campus universitaires et collégiaux. Pour ce faire, la CJS organise entre autres une conférence chaque année au sujet des campus durables. 
Les établissements postsecondaires existent premièrement pour les étudiants. C’est pourquoi leurs idées et leurs initiatives sont si précieuses aux efforts orientés sur la durabilité des campus.  Par contre, la CJS reconnaît que les initiatives étudiantes ont souvent besoin de soutien en terme de ressources et de modèles, aussi bien que d’une voix sur le plan national et international. C'est précisément à ce niveau que la CJS tente d’agir avec le Projet Campus Durables, qui a été amorcé 1999.
 

En effet, le but du Projet Campus Durables est de soutenir, de documenter et de diffuser les activités par lesquelles les étudiants canadiens réalisent des initiatives durables pour leurs établissements d’enseignement. Il s’agit du seul réseau canadien d’étudiants de niveau postsecondaire ayant compté plus de 42 campus participant, qui mettent leurs efforts en commun afin de promouvoir la durabilité des campus. 
Par l’entremise de ce projet, la CJS souhaite aller plus loin que d’instaurer des initiatives telles que des photocopies recto-verso et le recyclage de canettes. Elle vise en effet à tenir compte à la fois des incidences environnementales, sociales et économiques de tous les aspects du milieu postsecondaire. Le Projet Campus Durables réclame donc un changement de paradigme important afin d’intégrer profondément les pratiques durables dans les établissements d’enseignement. 
 

MISSION :

Le Projet Campus Durables est une initiative nationale, dirigée par les jeunes, qui vise à inspirer, former, informer et appuyer les étudiants canadiens faisant la promotion de la responsabilité et de la durabilité environnementale, sociale et économique dans les établissements postsecondaires.

OBJECTIFS DU PROJET CAMPUS DURABLES:

·       SOUTENIR : l’initiative du Projet Campus Durables vise à soutenir les groupes étudiants ainsi que les communautés universitaires dans la création et la mise en œuvre de programmes sur la durabilité dans les campus de partout à travers le Canada;
·       COMPRENDRE : à l’aide d’indicateurs détaillés, le Projet Campus Durables permet d’évaluer et de comprendre la situation de la durabilité dans les campus canadiens;
·       ÉCHANGER : en hébergeant le Réseau des Campus Durables, la CJS souhaite fournir des occasions et des lieux d’échange et de communication actifs entre les différents groupes universitaires du Canada;
·       CHANGER : l’intention derrière tous ces objectifs est de stimuler des changements profonds au sein des communautés universitaires et de la société afin de construire des collectivités plus durables et plus saines. 
 

C’est dans ce contexte que la Coalition Jeunesse Sierra a lancé le Projet Reverdir les Tours d’Ivoire, une composante du Projet Campus Durables proposant une méthode d’implantation précise qui requiert l’utilisation du Cadre de travail pour la durabilité sur les campus (CTEDC). Ce projet constitue ainsi la suite logique d’un processus menant à la création de campus durables au Canada.

 

Toutefois, la CJS est consciente que les communautés universitaires sont considérablement différentes les unes des autres. En élaborant le présent outil, elle a souhaité refléter ces différences et s’assurer qu’il demeure pertinent malgré les diverses réalités. Toutefois, la CJS s’engage à constamment retravailler et adapter le modèle du Cadre de travail pour l’évaluation de la durabilité sur les campus. Ainsi, vous pouvez l’aider à améliorer davantage cet outil en fournissant vos réactions et de l’information au sujet de votre expérience à cet égard. Par exemple, quels sont les points forts du projet à votre avis? Quelle partie de la trousse vous a particulièrement rendu service ? Quels renseignements faudrait-il ajouter à la trousse selon vous?  Voyez-vous certains changements à apporter afin de refléter les différentes réalités des campus à travers le Canada ? Bref, comment la CJS peut-elle améliorer cet outil afin qu’il réponde davantage à vos besoins?

 

D’autre part, la CJS réclame le support de jeunes intéressés à produire un cadre de travail adapté aussi bien aux réalités des collèges communautaires du Canada qu’à celles des CÉGEP et écoles secondaires du Québec. Si ce projet vous intéresse, veuillez contacter le bureau national de la CJS à Ottawa.

1.2
Durabilité


On trouve la définition la plus fréquente et la plus simple du développement durable (non pas celle de la « durabilité ») dans le rapport Brundtland de 1987 : Our Common Future.  On y définit ainsi le développement durable :


Même si certains la considèrent trop vague et trop large, cette définition fournit les fondements d’une conception holistique du monde, reflétant les liens inextricables entre les sphères écologiques, économiques et sociales, qui représentent les trois piliers de la durabilité. En effet, l’intégrité environnementale, l’équité sociale et la prospérité économique ont entre elles des liens fondamentaux à de multiples niveaux.
Plusieurs mouvements, dont celui de la durabilité des campus, ont apporté des changements théoriques importants à cette définition de base afin de refléter plus précisément ce qu’il tentait d’accomplir. Ainsi, cette trousse de ressources utilisera le terme « durabilité » plutôt que « développement durable », étant donné tout le bagage que porte le mot « développement ». Entre autres, il propage l’idée que le développement est nécessaire à une durabilité plus globale, la situation des « pays développés » devant servir de modèle à tous les autres pays. L’utilisation du mot durabilité évite ainsi ce terme tendancieux et implique davantage un processus de changement qu’une finalité en soi. 
Le Cadre de travail pour la durabilité sur les campus (CTEDC) va plus loin et définit l’intention de la durabilité, à savoir l’amélioration à la fois du bien-être des humains et de celui de l’écosystème. Vous remarquerez que l’économie n’est pas soulignée dans cette définition, mais qu’on la perçoit plutôt comme sous-section du système humain. Cette définition humains/écosystème permet également de souligner que les deux sphères doivent être en santé afin que le système dans son ensemble se porte bien. Finalement, elle véhicule l’idée que les êtres humains sont solidement imbriqués à l'intérieur de leur écosystème et qu’ils ne peuvent exister sans lui. 
On peut représenter cette définition à l’aide du « modèle CTEDC » ci-dessous, dont l’explication est renforcée par les paragraphes suivants. En fait, même si ce modèle a été adapté au contexte des campus durables, il met tout de même en valeur cette interrelation entre le bien-être des humains et celui de l’écosystème. 

Les différents intervenants de la communauté intéressés à promouvoir la durabilité doivent s’engager fondamentalement à employer une stratégie dynamique dans le contexte d’un peuple et d’une planète en évolution. En se servant de l’approche de la durabilité comme d’une lentille à travers laquelle il est possible de percevoir le monde, on comprend mieux la beauté de la vie, mystérieuse en sa complexité et en son interdépendance.

1.3 Durabilité des campus



La communauté d’un campus durable doit assumer concrètement ses responsabilités locales et globales de protection et d’amélioration de la santé et du bien-être de tous les humains et écosystèmes. Elle doit également engager activement les connaissances de la communauté universitaire de façon à relever les défis écologiques, sociaux et économiques d’aujourd’hui et de demain. 

Longtemps considérées comme des bastions de la libre-pensée, les universités fournissent des conditions idéales pour inspirer l’innovation à plusieurs niveaux. Elles possèdent ainsi une capacité sans pareil d’appliquer de nouvelles théories, technologies et valeurs. Il incombe donc aux universités de donner l’exemple dans les domaines qui exigent de la créativité pour résoudre des problèmes cruciaux. (Cole, 2003 ; Garcia-Lemarca et Guerin, 2003).

1.4
Évaluation de la durabilité des campus 



Dès les années 1970, on retrouve certains exemples de projets d’évaluation de la durabilité des campus un peu partout dans le monde. Cependant, ce n’est qu’au cours des années 1990 que l’élaboration de tels projets a pu atteindre une masse critique. En 1989, ce qui n’était au début qu’un projet de maîtrise visant à évaluer dix secteurs environnementaux de l’université de la Californie, à Los Angeles, se transforma rapidement en audit environnemental du campus dont se servirent par la suite plus de cent universités américaines lors d’une campagne d’audits du Jour de la terre. Depuis ce temps, on a effectué des audits semblables sur des centaines de campus à travers le monde.  

Vers la fin des années 1990, il s’opéra une transition de l’évaluation des campus vers l’inclusion de questions plus larges de durabilité, ne concernant plus uniquement les enjeux écologiques. En effet, les évaluations de la durabilité doivent étudier à la fois les aspects humains et environnementaux d’un campus de manière équitable et équilibrée. Une stratégie sur la durabilité réunit donc les questions écologiques et socio-économiques dans un même cadre de travail qui, suite à la compilation et l’analyse de données et d’idées, permet d’émettre des recommandations devant idéalement améliorer les deux aspects en même temps.

Les évaluations de la durabilité des campus varient considérablement d’une université à l’autre, mais possèdent le plus souvent les caractéristiques suivantes :

· Traitement des enjeux sociaux et écologiques à part égale, tout en soulignant leur interdépendance ;

· Utilisation d’indicateurs pour des cas spécifiques dans le but de comprendre le contexte plus large de la durabilité sur le campus ;

· Encadrement pour l’amélioration, en apportant des recommandations précises, en comparant la performance à celle d’autres campus ou aux points de repère reconnus, et en suggérant des plans de mise en œuvre des recommandations et objectifs ;

· Documentation impartiale, transparente et méticuleusement de toutes informations utilisées lors de l’évaluation ;

· Diffusion des rapports, qui sont disponibles à toute la communauté universitaire, à la collectivité locale et à toute autre personne ou organisation intéressée ;

· Information contextuelle et détaillée au sujet du campus, y compris le type d‘établissement, les diplômes qu’on y offre, la population du campus, la superficie du terrain, la nature de sa communauté, son âge moyen, le climat local, privé/public, les structures de la gouvernance, etc.;

· Description du processus et des gens impliqués dans l’évaluation, ainsi que l’historique du processus de durabilité sur le campus (Cole, 2003 ; Nixon, 2002).

1.5 Le Cadre de travail pour l’évaluation de la durabilité sur les campus (CTEDC)



Le CTEDC a été développé sous l’impulsion de Lindsay Cole, alors qu’elle était étudiante à la maîtrise à l’université Royal Roads. Dans le but d’élargir le travail de la Coalition Jeunesse Sierra au sujet des campus durables, elle a développé un cadre de travail d’évaluation dont on pourrait promouvoir l’utilisation sur tous les campus à travers le Canada. Afin de réaliser le CTEDC, on employa une approche recherche-action participative (RAP) impliquant des étudiants, employés et enseignants d’universités canadiennes et américaines, en plus de nombreuses agences gouvernementales et non gouvernementales. Ceci se concrétisa entre autres par le truchement d’ateliers et la création d’une équipe de co-chercheurs entre 2001 et 2003.

Le cadre de travail comporte 169 indicateurs, qui servent à jauger la durabilité d’un établissement dans dix secteurs thématiques majeurs. Ils sont détaillés dans la figure ci-dessous.
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Chacun des systèmes est divisé en 5 sections. Ces 10 sections sont à leur tour divisées en 33 sous-sections distinctes, plusieurs de celles-ci étant elles-mêmes redivisées, pour enfin en arriver au niveau des indicateurs. Les tableaux qui suivent rendent compte des sections et sous-sections associées à chacun des systèmes. Les sous-sections et indicateurs plus détaillés sont malheureusement trop nombreux pour être présentés dans un tableau, mais on les retrouvera dans les chapitres détaillés de chaque section, qui sont inclus dans cette trousse. 

Écosystème

	Matériaux
	Énergie
	Air
	Terrain
	Eau

	Bâtiments
Papier

Aliments

Équipements
Matériaux dangereux

Déchets solides
	Sources

Gestion

Intensité de l’utilisation
	Intérieur

Extérieur
	Espaces verts aménagés

Zones naturelles

Intensité de l’utilisation
	Consommation

Gestion

Eaux de ruissellement et eaux usées


Système Personnes 

	Gouvernance
	Savoir
	Économie et prospérité
	Santé et bien-être
	Communauté

	Politiques

Mise en oeuvre

Contrôle et suivi
	Formation

Recherche

Curriculum
	Individuelle

Institutionnelle
	Loisirs

Aliments

Sécurité

Services de santé

Environnement
	Participation

Diversité

Services


En fait, le CTEDC est l’aboutissement d’une recherche importante au sujet de nos méthodologies actuelles d’évaluation de la durabilité dans les secteurs non gouvernementaux, gouvernementaux, communautaires et privés. Ces dernières ont été examinées et évaluées en fonction de leur capacité à fournir de l’information utile et une structure organisationnelle dans le contexte universitaire. Le CTEDC qui en est ressorti est ainsi le résultat de la fusion de plusieurs outils et de nombreuses idées originales, dont les éléments-clés de conception (et non de contenu) proviennent du « Well-being Assessment », ou « Évaluation du bien-être » (Prescott-Allen, 2001), et du « Programme d’accréditation des bâtiments écologiques » du Leadership in Energy and Environmental Design, mieux connu sous l’appellation LEED (United States Green Building Council, 2002).  

Au niveau du « Well-being Assessment », il a fourni la structure de concept hiérarchique que l’on retrouve dans le CTEDC.  En effet, à partir des sous-systèmes Personnes et Écosystème, ce modèle se divise en différents niveaux (sections), éléments (sous-sections) et sous-éléments, jusqu’aux indicateurs spécifiques. Ceci lui alloue un large champ d’application, tout en conservant une structure et une fluidité organisationnelle. Le « Well-being Assessment » est également conçu de manière à permettre une agrégation des indicateurs en un plus simple répertoire de durabilité des campus. Par contre, il faut souligner que ce répertoire doit faire l’objet de recherches supplémentaires et de remaniements, ce qui pourra se concrétiser au fil de l’utilisation du CTEDC.
D’autre part, on a tiré du programme « LEED » l’idée d’attribuer des points aux indicateurs lorsqu’ils atteignent les repères établis à court terme, afin de faciliter leur agrégation par la suite. En fait, « LEED » est une série d’environ 60 crédits distincts, obtenus ou non en fonction d’objectifs précis. Il est ensuite possible de compter les points de façon à déterminer le niveau d’accréditation de bâtiment écologique atteint. Puisque ce système d’agrégation était beaucoup plus simple que celui dont se servait le Well-being Assessment, les futurs travaux et recherches pour le développement du CTEDC l’on incorporé. 
Pour de plus amples renseignements au sujet de la conception du CTEDC, veuillez lire le mémoire de Lindsay Cole, qui s’intitule « Development of a Campus Sustainability Assessment Framework », c’est-à-dire « Élaboration d’un cadre d’évaluation de la durabilité des campus » (2003).

Même si la présente version du CTEDC est achevée, il y a encore beaucoup de travail et de recherche à faire pour développer l’outil complètement. Entre autres, le modèle étant nouveau et encore en développement, il n’a pas encore été possible d’établir tous les points de repères pour une durabilité optimale des campus à court et long terme. Pour ce faire, il faudra que d’autres campus emploient le même cadre de travail avec indicateurs afin d’être en mesure d’identifier des normes comparables. On développera donc davantage cet aspect au cours des prochaines années.

1.6 Comment se servir du CTEDC



Le CTEDC est un outil ayant pour but d’aider et d’habiliter les membres de la communauté collégiale et universitaire à mieux comprendre leurs institutions. Il est de portée globale et de perspective holistique, pouvant à la fois servir d’outil d’évaluation ou d'outil à indicateurs. 

En tant qu’outil d’évaluation, les 10 sections et 33 sous-sections du CTEDC fournissent un cadre de recherche par lequel un examen élaboré de chacun des sujets, et spécifique à l’établissement, fait l’objet d’une évaluation et d’un rapport. En fait, la recherche de données sur les indicateurs fait partie intégrante de l’évaluation générale de chaque secteur, mais ces indicateurs servent à lancer une évaluation à bien plus grande échelle, tout en demeurant spécifique au campus. Il faut souligner qu’une évaluation représente à la fois un processus, une planification à long terme, un renforcement des capacités et des communautés, ainsi qu’une recherche spécifique sur les indicateurs.  

L’évaluation a l’avantage, entre autres, de fournir un contexte plus élaboré où situer les indicateurs, ce qui facilitera par la suite l’élaboration de recommandations pour améliorer la durabilité, tout en offrant une base sur laquelle reposeront fermement les stratégies de mise en œuvre. Elle fournira également un rapport plus cohérent et compréhensif qui accordera plus de légitimité et de longévité à votre projet. Parmi les défis que pose une telle évaluation, on compte d’importants besoins en matière de ressources humaines, de coordination et d’uniformisation des rapports des divers contributeurs. Quoiqu’il en soit, les avantages à long terme en valent amplement l’effort initial.

En tant qu'outil à indicateurs, le CTEDC est un projet réduit impliquant seulement la recherche de données propres à l’évaluation de certains indicateurs, sans l’évaluation plus large de chacun des sujets et spécifique à l’établissement. En comparaison avec l’évaluation complète, l’avantage de n’effectuer que le rapport sur certains indicateurs est la demande moins importante en terme de ressources humaines. Il est également plus aisé de fragmenter et de partager la recherche sur les indicateurs entre divers groupes, ce qui requiert moins d’assistance de la part du groupe central de coordination.

Par contre, lorsqu’on n’effectue que le rapport sur les indicateurs, il est beaucoup plus complexe d’effectuer la transition entre une recherche sur les indicateurs et l’élaboration de recommandations, sans compter leur mise en œuvre. De plus, en l’absence d’une unité de coordination ferme et engagée, il sera peut-être plus difficile de faire du projet une initiative à long terme. Cette approche rend donc plus difficile une évaluation holistique et intégrée de la durabilité des campus. De même, il se peut fort bien que l’application générale du CTEDC ne tienne pas compte de certaines nuances uniques et spécifiques à votre campus.  

La décision quant au choix de l’approche dépend en grande partie des ressources de l’équipe de projet. Tel que mentionné précédemment, une évaluation globale exige davantage en terme de ressources qu’une recherche sur les indicateurs, quoique ces deux options permettent de jauger la durabilité des campus. Par contre, chaque évaluation complète fournira des mesures qui aideront à contrôler la progression ou la régression d’un établissement face à la durabilité, ainsi qu’une base rendant possible la comparaison de la durabilité entre établissements. La CJS encourage donc les gens à entreprendre des évaluations complètes de la durabilité des campus, car les résultats seront sans doute plus utiles, menant fort probablement à des actions plus tangibles à long terme. C'est également par le biais d’un processus d’évaluation complet qu’on arrivera à bâtir une communauté universitaire durable, intégrée et dynamique.

1.7
Entreprendre une évaluation                                                                                                 


À vérifier avant de commencer…

1) Décidez de la façon dont vous vous servirez du cadre de travail :  comme outil d’évaluation ou encore en tant qu’outil à indicateurs. Il faut rappeler que ceci dépendra en grande partie de la charge de travail que votre groupe est capable d’assumer. On peut utiliser le CTEDC comme ensemble d’indicateurs pour mesurer la durabilité des campus, aussi bien que comme cadre de recherche qui rendra possible l’entendement global et holistique de votre établissement. 

2) Déterminez la capacité de votre groupe d’évaluation de la durabilité du campus. Constituez le plus tôt possible votre équipe d’évaluation et assignez les divers rôles et responsabilités organisationnels. Il est important de bien comprendre la capacité individuelle de chaque membre de l’équipe d’accomplir diverses parties de l’évaluation avant de débuter le travail. Si vous déterminez que la capacité du groupe actuel n’est pas suffisante, recrutez activement de nouveaux équipiers. Par exemple, vous pouvez vous présenter aux réunions d’employés et d’enseignants, ainsi qu’aux classes et assemblées étudiantes, afin de promouvoir votre projet, de susciter l’enthousiasme et ainsi de recruter de nouveaux membres. Il est fort important qu’un petit groupe de personnes ait une compréhension globale du projet de façon à en assurer la cohésion, l’efficacité et l’intégralité, en plus de garantir que la collecte de données, la recherche et la rédaction s’effectuent de manière cohérente et holistique. 

3) Contactez la Coalition Jeunesse Sierra. Cette trousse de ressources a été produite par la CJS pour vous aider à orienter votre travail d’évaluation du campus, mais l’organisation possèdent d’autres moyens afin de vous soutenir dans votre projet. Par exemple, ses employés pourraient vous aider à surmonter des difficultés rencontrées lors de la collecte de données ou dans les processus multilatéraux, vous supporter dans la gestion du projet et la levée de fonds, vous permettre de faire partie du mouvement national des campus durables par le truchement de serveurs de listes, de conférences et de personnes-ressources, etc. Ainsi, vous découvrirez peut-être que le campus d’une communauté avoisinante effectue lui aussi une évaluation et que vous êtes en mesure de vous entraider. 

4) Déterminez vos besoins financiers, ainsi que les sources de financement au sein du campus et à l’extérieur de celui-ci. Même dans le cas d’une initiative entièrement locale dirigée par des bénévoles, il est probable que vous ayez besoin de financer une partie des travaux et de la recherche que vous désirez entreprendre. Il pourrait s’agir de fournir un ou plusieurs postes rémunérés pour l’un des membres de votre équipe d’évaluation, ou encore d’effectuer une recherche et une analyse détaillées de l’un de vos indicateurs. Peut-être souhaiterez-vous une conception graphique de votre rapport final ou encore l’organisation d’une réunion de la communauté. Établissez votre budget dès que possible afin de connaître vos besoins financiers. La plupart des campus possèdent des montants importants voués aux initiatives étudiantes et de recherche sur le campus. Certains ministères provinciaux détiennent également un budget pour les initiatives jeunesse en durabilité. Il s’agit seulement de trouver ! 

5) Prenez le temps de bien saisir le concept de la durabilité. Vous devriez être en mesure d’en expliquer le sens aux gens de divers domaines, niveaux d’études, rôles organisationnels et intérêts, d’une manière concise et qui est à leur portée. Assurez-vous d’incorporer les critères de bien-être des humains et de l’écosystème à toutes les explications que vous donnerez à propos de la durabilité. Pratiquez-vous à expliquer la durabilité et la durabilité dans le contexte précis d’un campus à un(e) ami(e) avant de vous lancer au travail.
6) Ayez une idée ferme du sens de la durabilité pour chacun des contextes abordés dans ce cadre de travail. Là où il est utilisé de façon plutôt générale, laissant donc place à l’interprétation, définissez clairement ce que vous voulez dire en utilisant ce terme avant de poser vos questions. N’oubliez pas qu’au collège et à l’université, les gens restent facilement accrochés à des enjeux entourant la définition des termes. De plus, il est important de comprendre comment la performance de tous et chacun des indicateurs peut contribuer à la durabilité du campus. Certains auront peut-être de la difficulté à faire le lien entre quelques indicateurs inclus dans le CTEDC et la durabilité des campus, alors assurez-vous d’être en mesure de le faire vous-même. En cas de doute, la CJS pourra vous éclairer.
7) Chacun des chercheurs devrait commencer par prendre le temps de se renseigner sur les structures administratives et académiques de leur établissement et de les comprendre, de sorte à naviguer plus facilement à travers la bureaucratie ainsi qu’à comprendre où réside le pouvoir et où se prennent les décisions. Trouvez le diagramme organisationnel de la bureaucratie de votre établissement pour vous aider à en visualiser la hiérarchie. Pour en savoir davantage au sujet du côté moins formel de la politique sur le campus, discutez-en avec un administrateur ou enseignant amical qui travaille depuis longtemps à l’université. 

8) Familiarisez-vous avec le service téléphonique d’information générale de votre établissement, ainsi qu’avec son répertoire en ligne. Cela vous sauvera un temps précieux lorsque vous chercherez à contacter les personnes-ressources de plusieurs départements. 

9) Formez un comité consultatif d’intervenants de partout sur le campus qui apportera des conseils et aidera à orienter le projet. Assurez-vous d’impliquer étudiants, enseignants et employés de divers secteurs de l’université, et que le groupe demeure accessible à tous les intéressés. Réunissez-les une première fois pour leur expliquer le projet, chercher leur appui et susciter leur enthousiasme. *Avant de convoquer la réunion, essayez le jeu de rôles d’une réunion multilatérale inclus dans cette trousse, de sorte à anticiper la dynamique de groupe qui y sera générée. (Annexe IX)  

10) Trouvez les personnes-ressources de votre campus. En effet, les campus sont des points chauds d’expertise pour un large éventail de sujets, et bien des gens seront prédisposés à mettre leur expertise à contribution dans leur propre communauté universitaire. Il est possible qu’il y ait un expert des systèmes énergétiques des bâtiments au département de l’ingénierie, ou bien un expert en diversité et en équité des genres au département des sciences sociales. Ces gens représenteront d’importantes ressources pour vos activités de recherche et vous aideront à recommander des améliorations. Mieux vaut les trouver assez tôt dans votre démarche et de les inviter à s’impliquer. 
11) Allez chercher l’appui des haut placés. En effet, le recteur et les vice-recteurs, le doyen et les administrateurs de haut niveau sont très aptes à faire avancer les choses rapidement sur votre campus. Creusez un peu afin de trouver plus précisément lesquels pourraient être favorablement disposés envers l’idée des campus durables. Les personnes qui vous appuient et votre groupe consultatif devraient être en mesure de vous venir en aide à ce niveau. 

1.8 Conseils généraux pour la recherche sur le terrain



1) La patience est une vertu : Attendez-vous à passer plusieurs mois à dépister les renseignements que vous cherchez. Il ne faut pas vous décourager si vous ne réussissez pas du premier coup à rejoindre quelqu’un ; essayez de nouveau. Et encore. D’abord par téléphone et par courriel. Essayez ensuite de passer à son bureau à l’improviste. Soyez tenace. Les employés des universités sont souvent très occupés et il faudra parfois insister pour qu’ils répondent à vos questions. N’oubliez-pas de vous exprimer clairement et avec concision, d’être plaisant et reconnaissant. Sachez ce que vous voulez, pourquoi vous le voulez et comment le demander. 

2) Collecte de données : Il vous faudra souvent vous servir des données d’il y a un an ou deux, car la collecte des données actuelles ne sera pas encore terminée. Voyez à ce que les années pour lesquelles vous colligez les données correspondent lorsque vous utilisez différentes sources de données à l'intérieur d’une même formule. Par exemple, en divisant les frais de scolarité moyens par le nombre d’étudiants, veillez à ce que les données sur les frais scolaires proviennent de la même année que celles du nombre d’étudiants.
3) Établir des contacts : Pour établir des relations dans les départements, qu’ils soient académiques, opérationnels ou administratifs, commencez par approcher le/la secrétaire en lui expliquant votre projet et le genre de renseignements que vous cherchez. Demandez ensuite qui serait le mieux placé au département pour vous assister. Il vous faudra sans doute parler à plusieurs personnes de divers départements afin de répondre à certains de vos indicateurs. Essayez tout de même de garder une relation principale qui saisisse la portée de vos activités et qui se portera garante de vous lorsque les gens demanderont à savoir. 

4) Personnes-ressources : Tenez une liste détaillée de vos personnes-ressources. Notez toujours leur occupation, numéros de téléphone et courriels. Rassembler ces données sur une liste à laquelle il sera facile de se référer. Conservez-la précieusement, car elle vous sera d’une très grande aide tout au long de la réalisation du projet.

5) Sondages : Commencez vite à effectuer les sondages requis. En effet, les questions de sondages de cette trousse pour chaque groupe d’indicateurs ne représentent que des points de départ pour l’élaboration de questionnaires. Ajoutez donc toute autre question se rapportant à votre établissement. 

6) Culs-de-sac : Dans certains cas - ou même souvent - vous ne pourrez tout simplement pas mettre la main sur les données nécessaires pour satisfaire aux exigences de recherche de certains indicateurs. Ce n’est pas sans issue. Chacun des indicateurs représente un secteur du campus duquel on doit colliger les données. Si votre établissement n’en fait pas la collecte, faites de cet indicateur sans réponse une recommandation, en suggérant que le bureau pertinent débute la collecte des données voulues. 

7) Obtenir des renseignements : Présumez toujours avoir le droit d’obtenir des réponses à vos questions. Au Canada, les collèges et universités sont des établissements de propriété publique (pour la plupart), c’est pourquoi l’information qu’il vous faut devrait vous être disponible. S’il vous est difficile d’obtenir les renseignements dont vous avez besoin, essayez auprès de quelqu’un d’autre. Si vous frappez un mur, préparez une demande d’accès à l’information. De cette façon, vous devriez être en mesure d'obtenir ce qu’il vous faut.

8) Systèmes de gestion de l’information : Vous serez inondé d’information en quelques semaines seulement après le début de l’évaluation. Il importe donc de trouver une manière de retracer l’information que vous colligez, aussi bien pour votre groupe et la préparation de ses rapports que pour le groupe suivant qui travaillera à la promotion du campus durable. Il pourrait s’agir d’un système de classement des documents, d’une banque de données en ligne ou d’une stratégie mixte, mais soyez attentifs aux méthodes de collecte et de gestion de votre information.

9) Comptes-rendus à la CJS : La CJS est très intéressée de savoir comment le CTEDC vous est utile et quels ont été les défis et les réussites sur votre campus. Elle souhaite également connaître les aspects de votre travail qui pourraient servir à l’ensemble du mouvement des campus durables. Veuillez donc faire parvenir à la CJS toutes les suggestions, idées et expériences possibles afin que les leçons et les résultats tirés de votre travail puissent servir aux gens au-delà des murs de votre campus.

10) Communauté extérieure : Établissez des liens avec la communauté à l’extérieur de votre campus.  Les gouvernements municipaux, les groupes communautaires locaux, les entreprises locales, les associations de quartiers et les membres de la communauté intéressés pourraient s’avérer être  d’importantes personnes-ressources pour vos activités.
11) Fin de l’évaluation : Pensez en tout temps à ce qui doit se produire lorsque l’évaluation sera terminée et établissez-en les fondements tôt dans vos démarches d’évaluation. Il pourrait s’agir de recruter des étudiants de première et de deuxième années afin d’assurer la continuité du projet pour et par les étudiants, ou encore de rechercher et de formuler de nouvelles politiques que l’on apporterait en temps et lieu à votre conseil des gouverneurs, à votre sénat ou à votre gestion étudiante. Vous pourriez également être intéressés par une couverture médiatique de certaines enjeux afin d’éduquer la communauté universitaire à ce niveau et de préparer le terrain pour l’après-évalution. Rappelez-vous en tout temps que la VRAIE raison d'être de l’évaluation est d'inciter l’action et le changement, et pensez en fonction de stratégies par lesquelles vos activités d’évaluation provoqueront ces changements. 

1.9
Rédiger le rapport


1)
Dans chaque section du cadre de travail à indicateurs, assurez-vous que votre format de présentation des données soit consistant. Décidez du format tôt dans vos démarches et veillez à y inclure les éléments suivants : 

a. Déterminez le contexte de chacun des enjeux. Vous choisirez peut-être de le faire au niveau chapitre/section, ou encore au niveau des sous-sections afin de développer davantage le contexte. Vous devriez expliquer l’importance d’examiner l’enjeu, en le replaçant d’abord dans un contexte plus global, pour ensuite insister sur l’importance de l’aborder dans le cadre de votre campus. 

b. Présentez les données.  Étalez les tableaux d’indicateurs avec les résultats de vos recherches. Si vous effectuez une évaluation, ajoutez la recherche sur chacun des domaines d'indicateurs qui est spécifique à l’établissement avant de présenter les tableaux d'indicateurs. Discutez des sources de données pour chaque indicateur, ainsi que de tous biais ou limitations par rapport aux sources de données. 

c. Présentez les renseignements sur l’évaluation.  Si vous effectuez une évaluation complète, vous aurez beaucoup plus de données et de renseignements à présenter que ce qu’il vous faut pour satisfaire aux indicateurs. Assurez-vous, pour chaque section, d’exposer tout détail unique et intéressant sur les questions de durabilité qui relèvent spécifiquement de votre campus. 

d. Meilleures pratiques.  Intégrez des études de cas provenant de d’autres collèges et universités ayant donné l’exemple dans chacune des sous-sections du cadre de travail. Il existe déjà plusieurs rapports et banques de données sur les meilleurs pratiques; tirez-en profit plutôt que d’effectuer des tonnes de recherche indépendante supplémentaire. Le Réseau des Campus Durables de la Coalition Jeunesse Sierra devrait également être en mesure de vous aider à ce niveau.

e. Recommandations.  Énumérez des recommandations pour améliorer la durabilité de votre établissement. Divisez les recommandations en catégories selon qu’il s’agisse de mesures « d’entretien », « de prévention » ou « innovatrices ». Dans la catégorie de l’entretien, il s’agit de maintenir le statu quo dans les cas où des changements éminents menaceraient davantage la durabilité d’un secteur donné ; la catégorie préventive exige que l’on agisse afin de prévenir de plus grands risques pour la durabilité dans des contextes de circonstances changeantes ; la catégorie innovatrice, quant à elle, dépasse le besoin immédiat de changements et implique des mesures proactives qui redéfinissent la faisabilité et qui s’offrent en exemple. Mentionnez quels secteurs du campus sont visés par les recommandations, tels que la gestion des installations, le conseil étudiant, les membres individuels de la communauté universitaire, etc.  Essayez de répartir de façon équilibrée les recommandations parmi tous les secteurs visés. 

2) Votre rapport ne doit pas se limiter à développer des recommandations. Lors de leur formulation, rappelez-vous qui ils visent et quelles démarches vous pourrez entreprendre par la suite pour en arriver à les concrétiser. Élaborez une stratégie de mise en œuvre pour éviter que les recommandations ne soient perdues. Ces dernières sont essentielles si l’on veut améliorer la fonctionnalité de l’évaluation en tant qu’outil du changement. Cela exige des coordonnateurs et autres intervenants impliqués dans le projet qu’ils aient une vision à long terme. Assurez-vous de faire le lien entre les recommandations et les données que vous exposez – vous devez présenter des arguments cohérents et musclés expliquant pourquoi vos recommandations sont nécessaires. Priorisez vos recommandations de quelque façon. Bien des secteurs auront besoin d’être améliorés et vous devrez être sélectifs jusqu’à un certain point afin de ne pas surcharger votre auditoire.

3) Vos rapports doivent être transparents. Laissez une trace écrite de la manière dont vous avez obtenu les chiffres. Indiquez toutes vos sources d’information avec dates et coordonnées. Décrivez tout processus d’interprétation et/ou d’analyse de données que vous avez suivi, et toute hypothèse qu’on y a incorporée ce faisant. La transparence de la collecte et de l’analyse des données est primordiale pour produire un rapport valable et honnête.
4) Faites attention aux termes et au ton de votre rapport. Évitez de supposer quoique ce soit, sans documentation concrète. Lorsque plusieurs chercheurs contribuent au travail, voyez à la cohérence du style (temps des verbes, narration à la première ou à la troisième personne, termes canadiens versus français international, etc.). Établissez-en les règles avant le début de la rédaction. 

5) Votre rapport doit aussi mettre en valeur le bon côté ! Célébrez les réussites de votre campus tout en soulignant les secteurs préoccupants. 

6)
Rassemblez les sommaires de vos recherches et résultats pour les distribuer à la grandeur du campus. Ce sera une façon concise de communiquer vos résultats, puisque votre rapport sera probablement assez volumineux.

1.10 Les stratégies de mise en oeuvre



1) Une fois la recherche terminée et le rapport rédigé, le vrai travail commence ! Il vous faut comprendre que la raison principale d’effectuer une évaluation de la durabilité est de sensibiliser les gens aux défis sociaux, économiques et environnementaux de votre campus, et de faire en sorte que la situation s'améliore. Assurez-vous d’en souligner l’importance tout au long des phases de recherche et de rédaction, et de demeurer à l’affût des idées de mise en œuvre et d’activités intéressantes.

2) Il sera sans doute nécessaire de classer les recommandations par ordre de priorité, puisqu’il est probable que vous ayez des centaines d’idées de changements à apporter. Faites-le de façon stratégique. Demandez l’avis de votre comité consultatif quant à l’ordre des priorités d’action, ce qui en facilitera l’acceptation par la suite et donnera vraisemblablement un meilleur taux de mise en oeuvre et de réussite que si vous le faisiez seul. Sélectionnez des objectifs assez faciles à atteindre, rentables et réalisables. Les gens doivent sentir qu’ils avancent et que ça réussit. Contrebalancez ces objectifs avec quelques buts prioritaires à plus long terme et qui posent un plus grand défi. Il faudra peut-être plus de recherche, de temps, de réflexion et de ressources pour les réaliser, mais ils sont très importants. Fixez un calendrier, des buts et des cibles pour la mise en oeuvre de ces objectifs, et identifiez clairement les personnes responsables de chacune des tâches. Choisissez des objectifs prioritaires qui relèvent de la responsabilité d’une grande variété de personnes. Ainsi, ne choisissez pas dix objectifs prioritaires reposant tous sur une même personne ou un même département. Le processus en entier devrait se faire de manière participative. Toutes les personnes responsables des activités devraient ainsi se trouver à la table où l’on fixe les priorités, les buts et le calendrier des événements. Essayez d’obtenir du recteur ou d’une autre personne haut placé qu’il s’engage envers l’une ou l’ensemble de vos recommandations, ce qui aura l’effet d’une directive appelant la communauté universitaire entière à l’action. 

3) Procédez à des études de faisabilité. Une étude de faisabilité devrait être effectuée pour chaque objectif prioritaire. Elle devrait décrire clairement les lacunes dans les renseignements et les moyens de les combler, les stratégies et les options pour le changement, les coûts associés à la mise en oeuvre de l’objectif, les économies à long terme (inclure les avantages environnementaux aussi bien que sociaux et économiques), les stratégies de promotion nécessaires (surtout si l’objectif a trait à un changement de comportement de la part des gens) et tout autre facteur important à ce sujet. Voyez à ce que l’étude de faisabilité démontre une préférence nette pour l’un des ensembles d’actions possibles et qu’elle indique clairement la voie à suivre pour en atteindre l’objectif. 

4) Allez-y ! Suscitez de l’enthousiasme au sujet des projets prioritaires de l’année qui vient (ou à plus long terme). Servez-vous des cycles académiques de votre université pour tourner l’attention des médias vers vos plans de mise en oeuvre. Constituez des groupes de travail autour de chacun des objectifs prioritaires représentés par divers secteurs de la communauté universitaire, de façon à ce que tous ceux qui sont à la table puissent contribuer activement. Il faut continuer à aller de l’avant. Il peut être difficile de conserver un « momentum » à long terme, surtout avec les cycles académiques des étudiants et des enseignants, et avec l’horaire été/hiver. Vous devrez trouver des façons originales de motiver et d’intéresser les gens à vos programmes de durabilité en action.  

1.11 Utiliser la trousse



Cette trousse de ressources a été conçue en tenant compte de l’accessibilité, de la clarté du langage et de la facilité d'emploi. Elle regorge de conseils pratiques, de trucs, de renseignements et de l’acquis expérientiel des gens qui ont créé et utilisé le CTEDC.  Chacun des chapitres est organisé autour de l’une des dix sections du CTEDC. Les cinq premiers chapitres portent sur les enjeux de la section « Personnes » : santé et bien-être, communauté, savoir, gouvernance, économie et prospérité. Les cinq chapitres suivants traitent d’enjeux environnementaux : eau, matériaux, air, énergie et terrain. Vient ensuite une série d’annexes qui vous assisteront pour certaines parties du CTEDC.  

Tous les chapitres basés sur un enjeu suivent le même modèle. Ils débutent avec une section contextuelle de l'ensemble du chapitre, expliquant l’importance de l’enjeu en question pour la durabilité des campus. S'ensuit un diagramme indiquant la place de cet enjeu dans l’ensemble du cadre de travail, ainsi que les principales sous-sections de cet enjeu. Les sous-sections de chacun des chapitres suivent l’organisation de celles du CTEDC lui-même. En effet, elles débutent avec un court paragraphe contextuel, qui est suivi d’un tableau décrivant l’indicateur, comment le mesurer, ainsi que le point repère à court terme et l’objectif à long terme (si on les a établis). Il vous revient de remplir la colonne des résultats pour vous aider à organiser votre information concernant les indicateurs et les points repères. 

Le tableau est suivi d’une section nommée « Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données». Il s’agit d’un ensemble d’idées spécifiques à l’indicateur visant à orienter votre recherche. Chacune de ces séries d’idées est précédée d’un peu d’information contextuelle. On y précise si l’indicateur est assez simple d’évaluation, s’il dépend largement du contexte ou s’il est exigeant en terme de recherche. Il ne s’agit aucunement de vous décourager, mais bien aider à planifier votre temps. Bien sûr, chaque campus est unique ; aussi ces qualificatifs ne peuvent s’appliquer complètement à tous les campus. Cette section comprend également des cases de commentaires. Il s’agit d’encore plus d'idées ou d’avertissements ressortant de notre expérience de la conception et de l’utilisation du CTEDC.  
Cette section est suivie de ressources pour la recherche et d’exemples pratiques. Ce n’est pas le cas de toutes les sections, mais les concepteurs de l’outil ont tenter de trouver de bonnes idées et ressources afin de vous aider dans vos démarches. Vient ensuite une série de paragraphes sur l’élaboration de recommandations. Ce sont des suggestions d’activités possibles après avoir terminé la recherche et complété les rapports. Les concepteurs du CTEDC souhaitaient ainsi souligner l’importance de garder en tête l’aspect « après-évaluation/mise en œuvre » de votre travail alors même que vous effectuez la recherche. 

Par la suite, vous trouverez plusieurs questions. Le premier ensemble, nommé « questions fondamentales », correspond essentiellement aux questions auxquelles ont doit répondre afin de satisfaire aux indicateurs de la section. Le deuxième ensemble, les « questions supplémentaires », comprend des sujets additionnels se rapportant aux indicateurs de la section et risquant d’être importants ou d’intérêt. Le dernier ensemble, «questions pour le sondage », suggère certaines questions à poser à votre communauté universitaire lors d’un sondage. N’oubliez pas que ces ensembles de questions ne sont pas exhaustifs; ils visent seulement à amorcer votre réflexion sur votre propre contexte universitaire et sur les enjeux qui vous importent. 

Une série d'annexes a également été ajoutée afin de vous assister dans vos démarches. L’Annexe I est un guide des termes-clés. Il fournit les définitions de certains concepts dont se servent le CTEDC et la trousse de ressources pour que vous compreniez le sens que les concepteurs souhaitaient donner à ces termes. Plusieurs d’entre eux ont des définitions nuancées, d’où la décision de déterminer une interprétation précise de ces mots afin de permettre à tous de se servir de la trousse de la même manière. L’Annexe II est une table de conversion qui vous aidera entre autres à calculer le nombre de pied par hectare. Par contre, il faut souligner la possibilité de vous servir d’outils de conversion en ligne. 

L’Annexe III regroupe des calculateurs conçus spécifiquement pour certains indicateurs du CTEDC. Dans le tableau d’indicateurs de chacun des chapitres, une note indique qu’il existe un calculateur pour certains indicateurs et que vous les trouverez dans cette annexe afin de vous aider dans vos calculs. Puisque cette annexe a intégré des formules de calcul à des chiffriers électroniques Excel, il faudra veiller à n’entrer vos chiffres que là où c’est indiqué.
Les Annexes IV à VIII proviennent du mémoire de maîtrise de Lindsay Cole. Elles ont été incluses en croyant qu’il s’agissait de bonnes ressources, auxquelles vous pourriez vous référer au besoin. Le mémoire est présenté à l’Annexe IV ; la V renferme quant à elle le cadre de travail à indicateurs final (inclus en entier dans un seul document pour en rendre la communication plus facile) ; la VI comporte tous les indicateurs retranchés au cours du développement du CTEDC.  
L’Annexe VII consiste en un tableur Excel qui aide à gérer les indicateurs et à calculer la performance obtenue. Par contre, il faut noter qu’on ne peut pas s’en servir pleinement avant d’avoir complété les points repères et les objectifs manquants des indicateurs.
L’Annexe VIII offre un aperçu de d’autres méthodologies d’évaluation de la durabilité élaborées pour en arriver à la conception de la méthodologie du CTEDC.

L’Annexe IX est le jeu de rôles multilatéral des personnalités du campus. Son but est de vous permettre de vous pratiquer et d’améliorer vos compétences d’organisateur et d'animateur d’assemblées, en prévision de la vraie rencontre. Amusez-vous bien !

En vous servant de cette trousse de ressources, il faut surtout vous rappeler qu’elle a été conçue comme catalyseur pour aider à démarrer vos enquêtes sur les indicateurs, et non comme manuel à suivre étape par étape. Ce serait une mission impossible étant donné le caractère complexe et spécifique de chaque campus. Même en vous servant du CTEDC et de la trousse, vous devrez donc user de créativité et d’innovation pour en arriver à vraiment représenter la nature de la durabilité sur votre campus. Bonne chance!
« …répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre à leurs propres besoins. »





Le modèle de durabilité CTEDC


La figure ci-contre est la représentation du modèle qu’utilise le CTEDC pour aider à concevoir d’une manière holistique les établissements ainsi que l’espace qu’ils occupent dans le monde. Le système « Personnes » réside à l’intérieur de « l’Écosystème »,   démontrant ainsi son rôle de soutien ; chacun de ces systèmes doit être sain pour que l’ensemble soit en santé. Ils renferment tous deux cinq sections, qui représentent les enjeux-clés de la durabilité des campus qu’a identifié l’équipe de recherche. Chacune des sections fait l'objet d’un chapitre de recherche du cadre normalisé des indicateurs. 








